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C o p e u h a g u e , le  niai.

L e 14 étant le jour où le corps 'de Feu le roi 
Christian V II a dû être déposé dans l’église de 
de Rendsbourg. la musique militaire sers de nou­
veau permise , à çommeni.er de demainmais los 
caisses des ïambouis et les autres instinraens con­
tinueront à être gantis d'un tré- i'. On cessera 
aussi de sonner les cloches. L'nraison funebre 
du monarque . qui a été prononcé à Kendibourg 
par M. ie doyen Adler, ne le sera dans le reste 
de latDomrchte d ino'se . que qtitnd le? tiicons- 
tances permetiront de dénoscr le corps de S. M. 
dans le caveau des rois à RiitlisUiild.
■ — D'S lettres particulières .-innnnceitt qtié les 
Anglais ont occupé la petite ii_e lie l.'o e . dms 
le voisinage d'Alsen , nui a été aban'lonnée par 
«es habitans.

— Le rapport' téléçrapdiique de la bittcrif de 
Quini'is , du 12 . à trois heures et demie de 
raprés-nîidi, dit <jUC l’on a riiien^u iitîe cation- 
#iade d.ius le voisiriage de Cionenboutg , et on 
xnaude dc cette j'txie.cise : “  Les chalnupes c.i- 
pouniercs d.inoi.sej eiertcoi i-i aitiouid bui. Une 
galere suédoise , qui craignait d'être niiaquec 
JJ0U4 env.iya. (pielqijes boulris. .Mainieiiant, - 
#epi heatos «.Gcmie du soit , l'eunen.i sc rctiie- >’

—- Une pi lùbira don du : rr nouvelle la défense 
faite le sS dérembie de l'ain ée cleiuirte, d'ex­
porter Ic.s grains et c''lu.s'ibKs. comme aussi le 
sucte-- le v il), le vinaigic. re.ni-iio-vie , lt: iLtun , 
le suif, l'huile , le sirop et ie rit.

[Journal ilu Cominirce.)

A .U . £  U W  ̂ G  A E.

Freaic/orl ,  le  24 mai.

LL . MM. le roi ct la reine de Bavitre , ainsi 
que S. A . R. la primeisc Ghailoiie . sotit partis 
le 20 potir Inspr” ck : I.T.. AA . RH. Icprince hé- 

-réditairc et le duc Ch.oiles ét i<cnt pat lis l.i veille 
pour la même destination. On croit que MM, dc 
Montgclas et de Hompesch suivront LL . .MM.

[U em . )

R O Y A U M E D E  A T i'..S T P iI.\L iE . 

C a s s e l , le  iG mai.

On '.air que tous les Juih du tovaumc dc Wcst- 
phaiie ont etc admis . par la bienlaisance de. notre 
moii.tHjue. à la jouissance dc tous Us dioils de 
ciieyeiis. Lts eJUis de cet acte généicux soiii déjà 
sensibles ; plusieurs Jaiis conimcnccnt à voyagea 
en qualité dc compagnons d.' divers tneueis, ct 
quelques uns vieiuiatii de s'c.ig.iger à lElberstadt 
dans les uoup s d" Westphalie. L?s Juifs regar­
dent leur co-ieligioiinaire , .M. Israël Jacopso ]r i , 
de Biunswitk . comme un dc-s iiommcs qni ont 
îe pim cmttibtt» à leur obtenir la bienveillance 
du monarquf. De j.m -'I. J • .ilisoiin , au-
jouidlv;; meii.’b.e .la eui.sisio’ic isiaciite éiahli 
à Cassel , a cherché à lénioigiicr à S. M. sa 
profonde et lespettucuse rectiiuiaissaiiec en faisant 
frapper à iieiiin , chez ic giavcur Ab.aliainsou . 
une médaille clesiince à perpétuer le souvenir de 
ces heureux événemetis. b. .\î. a oicn voulu er. 
recevoir un exemplaire eri or et un autre en 
argent, que M. Jacobsohn lui a présentés.

Il paraît que l'exemple de l’auguste frere de 
S. M. rEMPFKF.i'R DES FliANÇAjs vâ ctic suivi par 
S. M. le roi dc btixc. Les vexations que les juifs 
ont éprouvées jusqu’à présent dt.ris ce pays, et 
sur-tout à i l  foire de Letps'ck . méritent d’étre 
citée». Dans tt.'jte la route ils ét.iit' U assujettis à 
une taxe comme les clievsux et le» ba-ufa ; à b 
pot te même oe Leipsick, ib eu payaient tint autre 
de dix écus ( 40 Ir.mcs ) par tête, ci i'wn s.;ji qu'ils 
payaient uu pour cent de plus d'accise que ics 
chrétiens, de toutes les marchandises qu’ils aclie- 
taicni. H paraît que ces taxes vc>nt être abolies 
dans tout le royaume, et l’on rroit que lesjuils 
y seront bientôt établis dans tous les dioits aux­
quels des citoyens j>.aisibles peuvent ptciendie. 
M  de Dotiiii. envoyé de WestjilnHc aepiés de 
la cour de baxe , esc celui qui a plaidé leur 
cause, et l'on sait que ce n'e.,i pas b  première 
fois qu'il s élevé la voix en leur laveur.

( Publiciste. )

B A  V  ! ]•: P, E .
r  •

Municlq', le à j  tnai.

I.e premier litre de la nouvelle constitution 
bavaroise co.ntittnt les akiiçles siintïni ;

t". Le royaume de Bavière forme une panie de 
b corljdcration du Rhin.

2'’ . Tomes les constitmions particulières , privi­
lèges. emploi#..hérédiulres et corporation/ pro- 
vinrides oes,dixième», piovinces . jsont suppri­
més. Tout,le rgyaume sera /iptéscnic par une 
seule ilclégaiioA nationaJc , juge d’après des.luis 
égales poyr tous , et adtnipistié d'fptè» des prin­
cipes ég.ux; en conséquence , il y aura , pour tout 
le rojauine, un seul ct lucipe sysiêtnc d’impo#i- 
tions. La taxe ne pouna excéder.Iq cinquième du 
icvenu. . ,

a'. L.a se/viiudé personnelle #cca suppi.mée là 
cù clic existe encore.

4'“. Sans égard pour la division en provinces 
qui a gu lieu jusqu ici . tout le toyattnie scia pai- 
i.igé. le plus tôt possible en ceicies égaux.,.et au­
tant que faite ae pourra, d'apics des l.oiuieics 
natuielk-s.

5°. La noblesse cr-nserve seg liiics , et r̂ itisi que 
tous Ips propriétaires les diqits iiihtuu., à ia pio.-J 
; ttétç ..tixts d’àpiès k-s lois; tuais, d't ic'U . elle- 
seca iraiiéç comme tous les auues rito; cii» ro . te 
qui a- rapport aux-du;g- s dç l'i-tni , n iks  q i <.lks 
exisimitf, ou telles qu’elles séiont léglces. Lîle pe 
idrmc p;:» . non plus, aucune classe pariiruticrc 
dan#Ja rcp;éscniaiio.i naçlpnjie. niais elle y pierfd, 
par;_surle même piedjqÿp tous les autres pro- 
piict tiiés iibies- De nicçu©. elle n'a. aucun .oroit 
i’xcitis:i sur les emplois, argm’tés et pensiniis de; 
l'Ktat. Les di/Fé.er.s siaiiits des corporations en-i 
■ 01 e existantes,, dîvfCJ4^;iB.çiuDgé5 , éialftis en: 
ienr tems, d'aj.tès ces principes. 1

6®. Ce n-'uvel ordre dâ  choiw i;̂ ûra lieu pmjr| 
ie clergé. Du icsie, toutes lei tlifréretues branches 
tkJ.a,religion seront coiihjpiéa;s tbru b posse*»ion 
exclusive' et complette déi'nien. di? eu ics d’écoks 
et d églïsts, coiiiotménient à. ('ordonnance .,1; i "  
ôctobre iSo: . et'réuiiies etrhne siiVlc aciminiscia- 
tiim . sous le» trois rubriques , du culte, 'de l-'itis- 
tiutiiintct de b bienfai»an..e. Ces posses.-ions ne 
pounont êiiô cfttamées 'sous aacun prétexte .' ni 
aliénées pour une autre dcsiin.niofi.

7". L ’état garantit àtous'ks citoyens b *ôreté 
iks peisonnes et .des propriétés, l’etitieie libe.té 
de toi.science . b libeiié'de la presse, d'aiiiès 
i'cdic lie censure du tSjuin iSü3 ', et les ordon- 
naiices desô tepienibie 1799 et 17 février rSofi , 
lebiives aux écrits politiq.res. 11 n’y a que ceux 
qui sont nés ou qui som propriétaires dans le 
royaume, qui peuvent posséder U-s emplois de 
PK ac, L ’i(id:géuaiiic peut «tie a. corde que d'après 
une déclatiiion du roi , ou J'après une toi.

S". Tout citoyen qui a viugl-un ans accomplis , 
est tenu de faire d'evanl i’adm(riisiraiion de son 
cercîe, le serment d'èirc fidele à la constitution . 
a-jx lois et au roi. Personne ne peut, sms une 
|iermissinn expresse du monarque , s'établir ail- 
leuis qae dansle royaume , voyager au-dcliors , 
prcadie du service chez l'étranger, ou accepter 
d; la pait d'une puissance étrangère , drs pen­
sions ou des titres ' honoiihques. sous peine de 
peidre tous se» droits de citoyen. Cette peine est 
encourue par quiconque se reconnaît soumis à 
une autorité étiangeie, hois les cas déterminés 
par ks conventions et les traiiés. Ladite peine 
pnurr.i même, selon ks circonstances, eue pius 
rigoureuse. ( Gazelle tie France. )

— En vertu de l’ordonnance de notre monar- 
' l u e  , _ les Etats provinciaux du Vorarlberg ont 
été dissous , ic 16 de ce mois , à Feldk'irch , 
pat k  minisfeie de S. Exc. M. le baron dc 
Gravenrcuih, l.a cérémonie a été iiès-itnposai.ie. 
•M. de Graeenreuth a remis au brid.numaQ , 
•M. \ onier. b médaille d'or pour le mérire , 
qui lui a éié conlérée par S. .M. 11 y a eu ensuite 
un dîner chez S. Exc, . et Iç soir un bal donné 
p:.i k» Eta,s dissous. I..es membres qui ks com- 
posaictrt emportent avec eux i'csiime et la te- 
cûT.nnissatne de !eu;$ concitoyens.

S. M, , par une lésoiutioh datee du 18 mars 
iKrS , a a«oidé b  noblesse et le rang dc fhe- 
V.-.lier à .M .J. L. K . Nachiials , chef dc b corpo­
ration des tommerçans en grOs de b ville d’Ulin , 
en considération des sciviccs qu’il a rendus. La 
distinction qui lui est accordée passera à sa posté­
rité , et S. M. a d.iigiié l’exerupier des fiais de 
sceau et d'expédition dc son diplôme.

— .M. Maïuiert. proie- seur à Wurizbourg . vient 
d’êtra appelé par h'. M. à l’Université dt- Landsliut, 
en qualité de professeur ordinaire d'histoire . et 
avec le tiue dc ce/iscilU r do cour ( haffzuih ;.

 ., • ( PuLiicisie.

Augbbonr^ ,  /<" 22 m ai

Le grarfd-roaîtreide b  cour <ie'?à’/ùture prin­
cesse royale de’ 'Wjrteniberg , M. ' ft barcn . de 
Scckendoïff, vient de passer par noifc ville , 
se rendant de Siutgard' àMunich,

— Nous v(îyoa»:.eocore arriver chaque «ëniaine 
des familles russes qui se renderit à Peiis ou 
thn* les j>ro\:ncPs méridionales 'de b Fréncr. 
Quelques-unes krorn d’abordle voyage de Soisse.

r— Beaucoup ( é̂trangers se lerdent à Mtinich 
pour y voir le bailÿn dans leq-jel M. ; Gîrjjciiri 
doit faire son voj-age aérien. C’est la ptratiere 
aîcènsion qui sé soit faite à ùfuDjpJi. Le i,oi a 
bit remettre , dii-©n , à M. Garnerin une somme 
considérable.

— -Nous attendons ici .rarrivée'de nouveaux 
transpurts de matelots danois qm viénr.en de 
LivOurne et se rendcTni dans Itur patrie, {hiei/t.)

In sp ru ck , le  17 m éi.

Hier matin . le commissaire royal . .M. le'c'bmte 
d'.Arczt, accompagilé de deux secrétaires. se rendît 
à l'hôtel de» états provinciaux, et déclara’ aux 
•membics qui s'y trouva'ittit que le Vor voulant 
doniici à ses Etats-une 'nouvelle'Oônstiutiion , 
plus conforme au génie du stéde . et y établir une 
représemation nationale générale avait résolu 
de dissoudre les états pro.vinciatix' dans toufe la 
monarchie. Après- cefie iiotihcaiidn . On apposa 
les scellés sur les archive.? et sur tes registres des 
Eiais du Tyroi allem.ind. La même cho»e eut lieu 
hier à Botzen , où s'était réunie une dépui.'iiii'O 
des états provinciaux clu Tynil ittéudiomd 5 cette 
clôture a été effectuée p.ar ic gouverneur du ce»ck, 
qui avait reçu b  veille un courier, du crvme 
d Arco . avec des instructions relatives à . cet objet. 
Cette dissolution des Etais était prévue : kur 
organisation vicieuse avait depuis long-ten-s ctoiiné 
lieu ft des plainte» ec à des projets' d’améhora- 
lion ; aussi ii’a-i-elle bit que tiès-peii fie st'ti- 
satfoo.- ' - .
' Nous attcn'ciniis toujours avec beaucoup d’imy 
patience l’aiiivé^ ‘^c' îpire acuyeraiii chcu.

[ Idem. ] 051

Ü -| S  S E.

B d le ,  le  2'ô' m ai, ‘

On vient d’apprenrfrç qur> ft petit-conseîl d“Ar» 
govie a jiris un arrêté ipii défend . sous les peines 
les plu.s séveres. le commerce de.? marchandise» 
anglaises aux foires, de Zurzach.

— M. le conseiller Reuti et M .  Fels, conseiller 
de fotiion . ont été nomrrés . par le caiito'n de 
Saint-Gall, députés à  : la diète.

— Le grand - conseil du canton de Berne est 
convoqué pour k  2J . [Idem.)

A N G  E  E I E R R E.

L ondres , ie  lü  tnai.

Un grand nombre de troupes ayant à leur ilie  
des cunstablcs , s'eit transporté il y a a-quel([aies 
jours . vers les neuf heures du soir , dans lous 
les cafés. tavernes et-niaisons publiques de la vilie, 
ec a arrêté une centaine de gens suspects qui ont 
passé la nuit en prison . et ont été inietiogés le 
lendemain parle lord-maire. la  plupart ont été 
eisvoyés sous bonne Cfcone dans le» ports , où 
ils serviront à bord de nos vaisseaux.

— La paroisse de Cirencesier a envoyé au co­
mité de Londres 72 liv. sterl. pour le soulagement 
des prisonniers anglais en France.

— U résulte du rapport officiel , fait au gou- 
veiricjnent par l'inspecteur-général des importa­
tions et exportations , que prè* de cent vaisseaux 
chargés pour le Continent de maichairdises an­
glaises , ont été obliges de rentrer dans nos port» 
avec leur cargaison entiere qu'ils n'ont pu déposer 
nulle part, vu l’extrême rigueur avec laque! e on 
exécute par-tout les décrets de I’Emperedk , ex­
cluant nos vaisseaux de tous ks ports.

— On assure que nous sommes en contestation 
avec la cour de Sicile , relaiivement à  1a frégate 
lu s se  qui a été prise dans le port de Palermej Le 
commandant anglais layanc sommée de sc rendre 
et d'aibnrer pavillon anglais , la frégate russe ne 
pouvant se del'endre sciSe conirc les baiieiirs de 
terre et les foices de mer , et ignorant même la 
déclaraiion de guerre , sc rendit en effet . mai» 
âiborik pavillon sicilien. Notre comrr.ecce réclame

Ayuntamiento de Madrid



cette frégite. et il est soulena dans fr: uréien- 
tions par ie ministère.

Le corsaire la Caroline . de Plrmouth . a iaquê 
par un corsaire espagnol, a été obligé de sc rendre , 
après avoir perdu son capiiaine et une grantle par­
tie de son équipage.

8 M A M B R E  D E S  P A I R S .

Ordres du conseil.

Lord Erskine. La question soumise à k cham­
bre e« du plus haut intérêt : il s'agit de soutenir 
aux regards dc TUnivers ce caractère de loyauté, 
de justice et d’honneur qui nous a toujours'dis­
tingués , ou de déclarer que TAngletérte a changé 
totalement de ptiiicipo : i) s'agit de savoiKsi les 
lois qui ont fait ju>>ju ici le. bonheur ec la sûr«é 
des naifons . seiont détruites ou conservées; il s agit de savoir si le parlement permettra Tenva- 
hissement ^ ses droits . et si le pouvoir exécutif 
sera en même tcnis pouvoir législatif. Or . ç’est 
ce qui_es,E_ arrivé. Sans doute , quand le salut de 
TFaat Ttotrec , le rot peut apporter quelque mo­
dification â line du plusieurs lois lenJues par ie 
p.arlemcnt-, mais le parlement doit être de suite 
as-einhié pour donner ou refuser sa sanction aux 
mr»ure.s legiflatives du cabinet qui , dans aucun 
ca-s , ne doivent être que provkoites. En novem­
bre dernier, au contraire-, au moment où les 
ordres du roi se rédigeaient, les ministres fer­
mèrent le parlement au lieu de le tenir rassem­
blé , et vio erent ainsi toutes nos prérog.itives. £t 
pourquoi ? Pour causer le dcsoidre de TAinérique 
et la ruine Je notre patrie. Quelques mesutcs en 
e.flei que le Gouvemement français -eût pu pren­
dre , les Américains n’eussent jamais été exclus 
oes ports de France ; ct comme l’Amérique fuit 
un grand commerce avec nous , la plupart des 
uroduits de nos manufactures auraient passé sur 
le Confinent par les vaisseaux américains. C’ciait 
la seule ressource qui restait à notre commerce , 
et les niiniùres se sont empressés dc la détruire.
_ Après avoir établi enfin que détruire les droits 
des neutres et les lois généralement consenties 
par tous les peuplés c’était vouloir ramener 
toutes les nations à la barbarie , le noble lord a 
proposé au pailement de prendre les résolations suivantes :
 ̂ I * .  Le pouvoir défaire des lois dans Tétendus 

oes trois royaumes appartient exclusivement à 
5. M., quand elle est appuyée du coiisentemeni 
des Jeux chambres des p.iirs ct des communes 
rassemblée* en pailemem. Toute entreprise pour 
«icrer, suspendre ou révoquer les loi» ainsi ren­
dues, faite par 8. M. ou Son conseil, est décla­
rée rllégaie et inconstisutioiinelle.

s®. Les lois de» nation» font partie de» lois 
constitutionnelles des trois rçyaumes. Les neutres 
qui ne s'immisceront en aucune manieie dans nos 
démêlés avec l’étranger , jouiront cn conséquence 
de la plus grande iibeyté dans leur commetce et leur navigation.

S", Les derniers ordres du oonscil sont con- 
tr.aires aux droiis des narions . et par conse.juent 
ioconsiiiutiüiitœls.

I.ord Orenville appuie la motion, et finit p.ar 
cette phrase remarquable : le ministre a tort : se» 
passions d’un joui perdront àjamais TAngletetre, 
et seront peut-être fatales à TUnivers entier.

Lord H.iwkesiurj- soutient les mesures prises par le cabinet.
La chambre, à une très-Deiiic majorité . niourne 

la question. ( Journal de l'Empire'. )

I N T É R I E U R .
M o n th r is o n  ,  2 2  in a i.

Vingt communes du département de la Loire 
ont été dévastées. le«t de ce mois . par la grêle 
la plus affreuse dont on con.serve ie souvenir ; 
les bords de la Loire ont cié le principal théâtre 
de ses ravages; grains, fruits, fouirages. tout 
est perdu sans 'ressource; les propr'étaiies de ces 
malheureuses contrées viennent de donner les 
preuves les plus honorables de sagesse ct d’hu­
manité en retenant dans leurs exploitations tes 
cultivateurs désespérés qui voulaient fuir, et qui, 
pour faire .subsister leurs familles, allaient ven­
dre leur* bestiaux et jusqu’à leurs instrumens 
«aiDircs. M.ilgré ces sacrifices les marchés du 
dcpariement sont encombrés de bestiaux qu’on 
prévoit ne pouvoir pas nourrir ; l’administration 
s empresse de donner des consolations et des 
secours-la siiuaiion de cette partie de nos con- tiecs est déplorable.

La société d’agriculture du dép.artetnen't du Pô, 
empressée de seconder les vues bienfaisantes de 
S. txc. le iriiiirsire de Tiniérieur, et le zélé de 
M. îe préfet, tandis que Sous la direction de ses 
députes, il a entrepris des essais sur U culture 
du coton herbacé, a aussi jugé néces'iire de 
faire imprimer les régies priocipales de cette cul­
ture en langue italienne, pour l'intelligence et pour 
Tinstruciion des cjiitivateurs. Une expérience en 
grand a été entreprise à la grange dénommée la 
Rosa, appattenanie à MM. les frères Casiagncri, 
à demi-lieue de cçue ville.. à côté du chemin 
d’Orbassano, région dc ia Crocetta.

B eo iiv a is  ,  le  24

Un nouvel inrendie a détruit, le 19 de ce 
mois, vingt maisons avec leurs dépendances , 
dans U commune de Puiseux-cn-Bray , dans Tar- 
rondissemeni dc Beairv.ais. Ici il ne s'agit point 
d’un incendiaire malveilUnt : on pourrait donner 
un tout autre nom à Tauteur de ce funeste événe­
ment. C’csi un boubnger qui avait tui» flans son 
grenier la braise dc son four. qu’il croyait sans 
.'loutç éteinte, mai» qui malhcuieuscmeiu ne 
Téiait pas : elle s’est rallumée pendant son ab­
sence . et lout-à-coup la maison s’csi trouvée en 
feu. Le» flammes ont gagné les autres »uccessi- 
vemeni ; une maison couverte en tuiles a échappé 
.au milieu dc ce désastre. Beaucoup dc meuble» , 
des lourr̂ es, des grains de différentes especes 
ont été consumés. Outre leurs bâtimens et leur 
mobilier, les malheureux habitans de Puiseux ont 
perdu leur église , dont il ne reste plus que le» 
quatre murs ; c’était un édifice bitn tait . ct tel 
qvrén en voit peu dans les villages. Il n'y avait 
point d’eau pour arrêter ies progrès de Tincendie ;
00 a été obligé de se servir de cidie jusqu’à 
cc qu’on ait pu laire venir dc Teau de Saint- 
Germer, qui est à environ une Üeuc delà, Le 
iriaire C l  I adjoint se trouvaient abseos pour leur» 
affaires ; il n’y avait personne pour donner les 
ordie* qui doivent être immédiatement suivi» de
1 exécution dans dc pareilles circonstances

[Journal de Paris. )

Paris ,  le. 3o mai.

MINISTERE DU GRAND-JUGE.
Par jugeanent «lu 10 mars iSo,*? . sur la 

demande de Françoise Debois, domiciliée à la Racintuse , .
Le tribunal de prenaiere instance à Louhans, 

département de Saôtie-ei-Loire , a déclaré Tab­
sence de Philibert Maurice.

Par jugement du 28 mats 1808 , sur la 
demande de Julien-Joseph Goutard , domicilié à Mamers ,

Le tribiiiia! de première instance i Mamers . 
département de b Sarthe, a ordonné une enquête 
pour constater Tabsence de Piei re-André , son 
frere utérin , disparu depuis plus de dix ans.

l  ü  T  E H I E  I M P É R I A L  

T-HioE DE trow , du 9 g mai.

'5  86 2. 20. i 3 .

Tu/in ,  le  20 mai.

Il v3 être procédé incessamment à on nouveau 
numérotage de b ville. Les places et les rues 
qui u’avîicnt pa* de nom, en receveront un.

LL. A.À. IL se sont rendues à Stupiiiis, elle* s’v 
arréietont pendant quelques jours.

LITTERATURE INDIENNE.
Catalogue des Manuscrits Samskrits dc la Biblio­

thèque impe'riale . avec des notices du conletm 
de la plupart des ouvrages , etc,, par M.M. 
Alexandre Hamilton, membre de ia Société 
asiatique de Calcutta , professeur de littérature indienne , etc., et L. Langics , membre de 
TInstitut dc France, conservateur des manus­
crits orientaux de U Bibliothèque impériale , 
professeur de langue persane, etc. , etc. [i].
Le Sasiskrit , cette clef précieuse ĵui seule pa­

raît étie destinée à ouvrir au savant le temple 
auguste où repose le plus ancien dépôt des con­
naissances humaines ; cette langue sacrée qui. par 
les nombreux rapports qu’elle offre avec le grec et 
le latin non seulement dans une infinité de mots, 
mais encore dans sa construction grammaticale 
peut eue regardée avec beaucoup de raison comme 
la mere de ces deux langues, a toujours excité 
Timérét de tout esprit avide de remonter à  Tori­gine des choses.

M. Langlès en publiant , conjointement avec 
M. Hamilton , le Catalogue des manuscrits sams-

( i ]  ü o  v o lu m e  in - s » .  —  A  P ari»  . e h e i  T r e u t l e l  e i  V V ü riz  , 
ru e  d e  L i l l e ;  A m .  A u g .  R t n o u j r d ,  m e  S a ia t - A a d r ë - d e » -  
.A n s  j C i l l a n d  ,  r u e  S i i u t - T h o n j a , - J u - L o u * r t .

kriis de h Bibliothèque impériale , a donc fait ort 
navail extrêmement utile. Il en existait déjà un , à 
la vérité ; mais cet ancien catalogue ayant été 
rédigé par des peisonnes qui n’entendaient pas la 
langue . ne présente que des titres défigurés et C e  

donne aucune idée de la maiiere coAunue dans 
chacun des mmurorits. Celui-ci . au contraire , 
enrichi de notes infiniment précieuses par les deux 
savans que nous venons de nommer, et renfer­
mant des extraits raisonné̂  des principaux ouviages 
de cette belle collectioas ne peut être r- çu qu’a­
vec ic plus grand intérêt non-seulemert des Orien­
talistes proprement dits , mais en général de tous 
les savans pour qui la liticraiure ancienne dc l’Asie a des attraits.

Le P h i l o l o g l ' e  . le M é t .a p h y .s i c i e n  . le M o r a ­

l i s t e  . ie P o E T E  verront par Ténuméiaiiort d& 
nombreux ouvrages qui traitent des maiiere* re- 
luivcs i leurs goûts {et il n'est ici qoestron qti/i 
de ceux nui existcnl à la Bibliothèque impériale }*, 
quel vaste champ la littérature indienne offre à 
leurs recherches.

Le P h i l o l o g l e  , après a v o i r  médité les diffé- 
rcns traités dc grammaire'samskrits , et jarccitr'a 
les dictionnaires de cette langue , particulière» 
ment les ouvragas célébrés d« Pànini et d'Ama- 
rajinlia ; frappé de la majesté . de la richess# et 
«ur-tom de Tharmonie de cet antique idiôirie 
dont Scrasv.ati ( la déesse de l'Eloquence ) sem­
ble avoir disnosé et mesuré elle-niéme teus les
sons , ne balancera pas à adopter Topinion d«
célébré Jones, lorsqu'il dit que “ cette langue, 
)i d’une structure arimirablc , est plus parfaite 
»» que le grec, plus tirhe que le latin , et plus 
“ raffinée que l'un et Tautre. »»

El que Ton ne se figure pas que ceci soit une
hyperbole . car il est certain qu’il n’Cxisie pas sur 
la terre une langue , où pour éviter toute espece 
d’hv.atus, ct de sorts durs et d'srordims par la 
rencontre des voselit-s ou de certaines consonnes 
entt’elles , on rit imsgitié un sy.stéme oniiogra.« 
phique plus délicat et plus recherthé. C’est ainsi, 
par exemple . q>;e a suivi de i  se changent en un 
seul è . d’on jl résulte que ces deux mots Cana-isat 
soni réunis en un seul que Ton prononce Gnnèsa, 
divinité indierine exlrémeut curieuse dont le nom et 
les attributs sont toui-à-lailconformesàceux du dieu 
/anus chez 1 esL.it ins. De raéme a suivi de ou devien- 
neni 0 comme dans ifiiopadesa , mot composé de 
hita (amicale) et de otipadesa (instruction), 
litre du plus ancien recueil d’apologues connu , 
donc il sera paiié plus bas. Les Ictties r, s ec 
ck sont aussi très-souvent employées comme eu­
phoniques. Ainsi on dit P'ichnourouvdtcha au lieu 
de Fichnonh Otiudicha (Vichnou a yJil ) : Aaî- 
toiiam pour huh louam ( qui es-tu ! ), 
lani pour nih phalum (infructueux) , etc.

Mais si ce système euphonique ajoute un très- 
grand charme à la prononciation de cette langue, 
il faut avouer qu'il en rend la lecture extrêinemeiit 
difficile ; el Tceil a pour ainsi dire autant de peine 
à démêler les mots d’une phrase samsktiie ainsi 
groupés et fondus ensemble , que l'oreille eu 
éprouve à diviser ceux d’une langue qui lui esc 
peu familiers , et dont les sons viennent la frap­per sans interruption.

C’est cette extiême difficulié, la plus grande 
sans contredit que présente Tétude dc la langue 
'amsV-iie . qui a fait dire au P. Paulin d'üne 
maniéré si ridicuiem.eni sérieuse que »» c’était le 
n diable lui-même qui par une ruse admirable 
n avait excité ies anciens Brahmanes à hérisser 
n ainsi leur langue de diffcultés irtsurmon- 
“ tables po-ir qu'ils pussent cachet tout à leu'r 
“ aise les dogmes ec les mystères d’une religiofi 
“ née de Tenfer, non-seulement au vulgaire ignû- 
“ rnnc. mais même jux esprits les plus sub- » tils. »> (2).

Mais loin de regarder le diable comme Tauieur 
de ce beau système , ou d'en attribuer Tinven- 
tion a un petit nombre de prêtres, n’est-il pAs 
plus raisonnable de le considérer comme ie fruit 
des travaux d'stie Sociéié à* savans Brihmanw 
qui, à une époque iiés-recuice , se réunirene 
pour polir la langue encore à demi-barb.li e , le 
praknt peut-être qui é'ail alors en «sage aus 
Indes, et donneient ainsi oahssznce au sam .Jrit?

Cette langue dont ie nom même signifie largue 
perfeclionne'e. après avoir été d’abôtd parlée à 
la cour, aura pénétré itisetxibiement dans les 
provinces les plus éioienées ; car nous croyons 
quil est hors de doüie que le samskrit fut an- 
cienoement répandu dans la majeure partie irè 
JHindoustan : et de ce que le peuple ne Ten- 
tCTia puîs aujourd hui et f\ut la connaissance en 
est réservée aux seuls Biâhinanes , nous ne vovorr» 
pas qu’on puisse en concloie , ainsi <jue j'oni; 
lense quelques savans , qu'il n’a jamais cié qu'unt 
angue purement sacerdotale. N'est-ce pas comme 
si Ton soutenait que la connaissance du latin

(S ) A d m lr a U li »  a i a b o l i  c a D id ù a »  v e i- r e s  p h ilo s o p h e »  S r * t -  
■ » » «  ad . h O £  p e r d o K i i ,  u i  Ih ig u a in  a d o r n x i e iu  u m  t o c u -  
p le i c m  e t s ir a u l U m  a r d u a r a  , u i  e ju s  o p u l e n i i â  e l  a i d u i l a l e  

süse r e l i j i o n i i  l i o j iT i a ia  e t  m y s te r ia  f a t i l e  e i  c o m a ïo . ie  e c ia m  
s a g a c ib u »  v j iô s  a b s N 'O d c re  ,  v o lg u - q U e  t e l a r t  p o .a « n i„  IvM 
V y a t a n u a ,  p a g ,  j i .  ) © i
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«'étaîi réjervtè qu’aux ptêirei dè jnpitsr . pirC; 
qu'auipurd'hut le penpk 'oniain n'entend plus 
que l'italien ou t|ue!ijues mauvais jargons ?

E l sL Ifc sam sk iit ne d e v a it  être p arle  q u e  dans 
le  satTCluaire , p o u rq u o i d o n c  tant de poèm es

topulairesauraient-iU été écrits dans cette langue? 
lait-ce pour les pieiies seuls que KâÜdâsa i m ­

posa, il y a plus dc dix - huit siècles , son 
charmant drame dc Siikountalâ ? Non ; cette 
piece où brille p.n tout l’imagination la plus 
v ivc .ù  été jouée à la cour du célcbre Vlkrama , 
devartt un peuple nombreux capable d’en saisir 
toute* les beautés ; ct le théâtre indien retentit 
àlors des applaudissemens les plus vifs, comme 
he Cirque, donc il ne reste plus aujourd’hui que 
des ruines , répondit autiefuis aux acclamations de 
fa jeunesse romaine!

Concluons-en donc que si le latin est regardé 
comme une langue moue, il n’y a pas de raison 
pour refuser au samskrit h même dénomination.

Maintenant, si nous Véiléchissons que Kâliclâsa 
X tiré le sujet de son drame d’un épisode du 
Mahifhhifrai't , poëme épique d’une très - haute 
antiquité , et dont le sivle annonce déjà une 
irès-gt'asdc perfection de langage : si nous ré­
fléchissons que les Fèdai dont la compoaitioii 
est incofitesia’olenient démoriirée antérieure au 
14' siècle avant notre ère. quoiqu’écrits ti'un sivle 
raoiti'î poli. offrent déià ies nuances euphoniques 
dont i a- été parlé plus haut ; à quelle époque 
reculée , si l’on peut juger de la tivills.ttion d uu 
peuple par la pcifcciion de sa langue . ne de­
vons-nous pas reporter celle des Iridiciis ?

De nombreux ouvrages dc piplosophie , entre 
autres le A j.ïi 'u , ic Mcîuiiinsa, ie Fcdanla 
en est uiie branche-, le Sunkhya-Sustni ofîiironi 
au MÉl \PnvSiGiFN et au ph insophe l'origine des 
difiéieii» système» enseignés clins les écofcs de ia 
Grèce et de ritaiie. l.e premier, scion M. Jones, 
ierablc avoir de i’apaiogie avoc le Péripaièdsme ; 
le second ct le tioislcrre , avec l Ecole fie Llaton ; 
«t Je quatrième , avec b Secte Italiipie. Quoi qu’il 
cn, soit, une note tirée de XArv.t-Ahbcry. et 
pbrcv par M. I.angîès à ia suite d’un excellcni 
méiroirc sur la littéraïuic des liindoux inséié 
dans le premicrvolume des RecherchesAsiniiijues. 
pejit donner nue idée de la base sur laquelle 
repose la Philosophie Vedania. “  Les sectateurs 
I* de cette doctrine prétendent qu’excepté la 
u Divinité rien n’existe , l’univers entier ■'étant 
“  qu'une apparence sans réalité. Comme un 
t> homnie qui rêve voit des objets i.maginaires, 
»> et éprouve mille jouissances on peines idéales. 
»! ii en est de niéroe de ca qu'on voit; il y a 
11 seulement une Uimiore brillante qui prend diffé- 
1! restes apparences et reçoit divers noms, n

Un grand nombre de savans Indiens se sont 
e.xctcés à éclaiicii ces matières obscures par de 
volumineux commentaires. ï«lous eo possédons 
plusieuis , et ils pourront .scivir de guide au 
métaphysicien assez courageux pour s’eiig.'ger
d.aiis ce dédale immense où p.iraissent régner les 
pius épaisse.# lenebre.# ; mais où couve peut-être 
encore une faible étincelle qui , s’il a du génie, 
lut indiquera l’amiquc foyer où les chefs aeplu» 
d’uue secte sont venus allumer leurs flambeaux.

1 es Vcdas ne seront pas d’un moindre intérêt 
pour le MoRALi.trE. Parmi tous les monumens 
qui nous restent de l’ancienne littérature indienne. 
Ces livres sacrés sont sans coiitiedit l'ouvrage qui 
doit le pins ptirssarnfTifT.t exciter sa cuiiosiié , 
tant à c.i se Jc sa haute antiquité , que par la ma­
tière qui y est iiaiiée et qui étant approfondie, 
3êut jeici iv plus grand jo u r, non-seulement sur 
a Théogonie indienne, mais pent-ctrc sur ies 

usages leligieux des Egyptiens, des Grecs, et 
tnême de ijuclques peuple» modernes.

. Les Indiens croient que le 'Véda original a été 
révélé par, Biahmà lui-mêiue, et s'est long-tems 
conservé par la sinaple tradition , jusqu'à ce qu’un 
sage le diviS 1 èn quatre parties telles qu’elles exis­
tent maiiucnam. savoir : le R-ich . \ Yadjouch. 
le .S oHiirt et \Aihurvnnn; H'nù rc sage obunt le 
■oin 'le Vyâ»a tm cie Véda-Vyàsa , c'esi-a-dire , 
Cempilaieui Ju Vètla. Cest à ce même peison- 
nage que les Indiens attribuent leuis pius aii- 
ciennes compositions, tel.# que leur dix-huit 
Pourânas y liaitèt mytho ogico - historiques en 
veis, dont l'anahse ne fonne pas la paiiie la 
moins intéressante du catalogue, is le font égale­
ment auteur du Mahübhdrata . célcbre poëme 
épique où sont décrites les guerres des Koutous 
et des Papdous. deux branches de la famille cle 
Bhâraia , l'un des plus anciens rois de l'Itnde. ct 
qui donna son nom à cette contrée. Mais l'étendue 
de CCS ouvrages et les différenLC# sensibles rjue 
l'on y remaïque dans le style , prouvent assez 
qu'ils ne peuvent être sortis dc la même plume ; 
elles Indiens, selon loute app.ircnce, se seront 
plu a  ctifibner à Vyâsa les compositions de ditlv- 
rens sage» dont les noms se perdent dans l'aiiii- 
quiié, en en faisant, pour ainsi di te,  leur 
Hercule litiéiairc.

Les Védas contieon^rt un grand nombre d'hym­
nes p.’.imi iesqnrls il s’en trouve de beaux. Tel 
nous païak être celui - ci r̂ ue nous tiioas d'uu

'cèmoire fort cuiîèux de M. Cblbr.ooî.e siir les 
livres sacrés des Indiens . ct <j'ii peut ('tonner une
I îée du style de • es anciens livies. C'est nue in­
vocation au Soleil.

«tNou» t’offrons, ô magnifique et rejplendis- 
!! sant Soleil! ce nO'.iveiij iribiii »'e l.ou.inges. 
“  Puisse ma priere t'être agréable ! Pénèiie de 
!t tes rayons cet esprit insatiable (jui spupiic aptél 
»» toi comme l'homme pas.siotiné après laTzmme 
“  qu'il aime ! Puisse .ce Soleil qui contemple ct
II éclaire tou» les Monde# , être noue pfoicc- 
>1 leur !

t» Méditons sur l’.idorabîe lumière dtt divin 
li Alodéraictir; Piiisse-t-il guidçr notie inielli- 
li ge nee ! Soumis aux besoins oc la vie . noos sol- 
11 liciions let dons de l’éclctaiu Soleil . objet 
11 éternel de notre culte. Hommes vénciablvî que 
11 l'intelligence éclaire , saluez le divin Sokil p i T  

11 des offrandes et dei prières, n
L'nc copie entiere des Vcdas éciite en cacitctere 

l>rvauif^ary . et lurmatit u volmpes iu-folio , a 
a été déposée au Britisli-Museum par le colonel 
Polier. La Bibliothèque impériale piésente égale­
ment les quatre "Védas . mais écriis au stylet Tn 
caractère Talinga sur des oies ou feiiiiics de pal­
mier ; ce qui en rend la iectuie trèsdifficile. Elle 
possédé .au5«i deux exemplaires de la version per- 
saniie des Vèd.ts. faite par le princeD.irathrkouh . 
ct intitulée Oupenekh/îl , corruption du titie ori­
ginal Oupanichaà. C’est d’aprés ce texte persan 
(jue M. Ancjuetil -a donné sa traduction latine de 
l'ouvrage indien : précieuse et deiniere offrande 
que . d’une main mourante . ce iespe< table aca­
démicien a déposée sur les cutels delà Science.

Les Insiitutes de .Menou {peut-être le Miaos 
des Grec») sont, après Jes Vèda$ . l'ouvrage qui 
mérite le plus fie lixer l’attention du moraliste.

M.Jones . par des raisonosinens assez spécieux, 
fait remonter b compo»iiion «le ce Code [Munava- 
Dharma-Sasira] à J’an is8o avant J . C. ; mais 
nous ne croyons pas qu’on doive accorder la tiicme 
antiquité au Code entier. Beaucnuji dc rites pué­
rils Kt minutieux dénotent une origine beaucoup 
plus récente, et ont été évïdetnniçiit iiitevcalè» 
par les Brahmanes (jui y trouvent leur profit. 
■Mais le fond en est éminemment aniicjue , parti­
culièrement ta description de la création ( car il 
est digne de rein.irijue que cet ouvr.-.ge corpcnc 
la Bible s'ouvre par un tableau de ia crcadou ) 
où legnent cc ton mystérieux , ce style prophé­
tique qui appariienncni aux lenis ies plus* re­
culés.

Pour passera un ouvrage moins sérieux , IMi- 
lopadésa offrira au moraliste l'original inestimable 
du plus ancien recueil cl’ppologues qui existe ; 
livre curieux quw plus généralement connu sous 
le titre erroné dc Fables de Pilpay , a été traduit 
non-seulement dant tous le» idi'ô.T.es dc l'.Asie, 
mais dans presque toutes les langues cle l’Eiirope. 
Partout dans cet ouvrage, sous ie voile ingé­
nieux de b  bble , l'aotciir ( Vichnou-Sarma ) éx- 
j)Ose à ses jeunes étcves le» piincipes de la mo­
rde la plus pure , et leur donne dès leçons dc ia 
politique la plus raffinée.

MM.Jones et Wilkins . le premier avec ion élé­
gance ordinaire . le second avec b fidélité quic.nac- 
térise sa plume savante , en ont donné chacuit une 
traduction faite sui le Samskrit: eile texte même 
imprimé en caraciete Dèv.mâgary à Seram- 
pore , a pana en 1804. L'éditeur y a joint une 
préface extiêmemcnt intércssanic où il a iiacc 
avec beaucoup d'h.abilcté l’histoiiqiiedesdifl'éi eûtes 
métamorphoses qu’a subies sous ia plume des 
traducteurs persaos . arabes , tuiks , français, etc. 
cette production qui n’est pas la moins cuiic-use 
de celles que présen e la litiéraïuic indienne.

Mais c’est sur-tout dans le» ouvrages d'iinagi- 
riaiion , que cette mêinc littérature sc montre 
inépuisable : ct depuis l’orgueilleuse Epopée jus­
qu’à l’Idylle timide . les productions Tes ji'iis va­
riées du gériie se présentent en foule' aux regards 
enchantés du PoElE.

"rantôt avec une éloquence irâie et sublime, 
Vyâsa lui décrira l’origine dti Monde s ou . sous 
le voile dc la fable , il lui laissera â (deviner Les 
'aiis les plus anciens de Thisioire d'e l’Asie.

T.-intôt transporté par Valmiki au milieu des 
èlcj'lians furieux , des chevaux hennissnns . des 
chars éiincebiu , des lances frémissantes , il croiia 
assister à ce.# brillans combats déctiis par Homere 
avec une plus belle, ordonn.anc*./; peut - être, 
mais noo avec plus de leu , et dans des vers p!us 
sonores.

Préféré-t-il des scenes riantes ct paisibles , 
l'ain ablc Djaya-Déva va le conduire sur les boids 
fleuris du Djcirmah , où .Mahâ-Dèva et lladhà 
son ariiamc se livrent à mille jeux lolâ'res . loii- 
Icni l'herbe odorante des prairie* . et se dciobcnt 
( nelquefois sous des ooibrages mynérieux , tan­
dis que des chœurs de jeunes Nymphes célèbrent 
djn» les hymnes les plus graciaux l’union de ce jeune 
couple auquel ia nature entiere semble soutire.

Le théâtre l’attend aussi pour le 5C(/uire par 
les jalus aimables prestiges ; ct à cn jugci par le 
drame dc Sakountalâ , si élégamment traduit par 
William Jones, les pieces nombreuses indiquées

pat ie cit lieg’.iê . le récorr,Ë*nsèront iîr.s 
atnplemcec de b peine qu i! prciidta pour les 
entendre. Au moins . est-il sûr d'y trouver lowi 
ce que la Mythologie la plus riche peut lépariuré 
tf'ag-émeiis sur te» conqacsitioii# du génie. Car, 
si ies Giec» ont leur Gly-mpe . les indiens ont leur 
Metou ; qui ne Jui cede pas cn rr.njesir , et leurs 
p èmiïfs juiètes ne se .'•ont p-a«, momréj moins 
ingénieux que les chantre» si céUbres de la Grèce 
dsris les attributs q j’iis ont donnés à leuri 
Dieux.
_ Est-11 . pai exempk. une allçgoiic plus délî» 

civjst que ce le (jne présente cc jeune Dieu Kdma 
{ !  Amoar ) , qui a p-rar nicre Mârâ { l'Illusion ) ) 
pour épouse Réli { rAffr-trir'n). pour favori Va»- 
snrtn (le  Eiintems ) ? Dans sa main brille un aie 
fnrn.c d'une canne à sucre , dont ia corde est une 
guiibnde d'ibcilles t cinq flèches garnis#-nt son 
taïquois.. et ces flèches sont autant de fleurs 
douées d'une veitu L.ûlaùie. Telle est \iMellikà, 
à laquelle Kâiidâ-ta f-.it si agréablement allusion 
dans ces deux vers :

«
“  Au doux bourdonrernent de l'abeffle eruvrée 

“  dans le calice parfu-'ic de l.i Meilika , 011 croie 
Il entendre le son de la conque écb'ante au* 
Il fêtes joyeuses du Jeune dieu à cinq flèches. »»

Mais ce qui rend cette fittion une des plus 
ingénieuses peut-être qui aient jatnjps été inven­
tées , t ’est d avoir imagine que ce dieu folâtre , 
pour avoir osé attaquer Siva . lut nédoit en cen­
dres par un regaid lic cdte divinité redoutable, 
et que. depuis ce tems. c.; n'e#i plus que coniine ua 
Etre pure.Tient inieilcciuel qu’il exerce son em­
pire sur l'ejprit des Mortels ct des Dieux.

C’est ainsi que o.ans tou» lesgenifs ia iittéralurs 
indienne nous offre mille jouis<ancei. Le style 
qui caiactéiïse rh/Curu- cie «e» ciiiîé:c-i;;-3 produc­
tions n’a rien de cette cv.ij-hise outrée , (Je ccito 
eiifiute ridicule que le bon goûi lépiovv-- avec 
tant de raison dans là ptupait ci.s conipf sl ion» 
asiatiques. 11 esc toujouis , :.u coimaire . pa; ai- 
teraent en harnioiiie avec le lujct ; ct si par loi» 
dans l'Epopée, dans le Kâmayun . p-i exc-niple, 
on peut reprocher au poëte quelqu éga; .'raetit 
d'imagitiaiion. des Dg-ai es iron Iwrdie.i : ( es fi rmes 
gigantesques même en iiuposent pir leurs ti>awe» 
antique.#. On doit les consiuéiei cor.me h -, pre- 
micis produits d'une imagination foitcni.'nt éoiars- 
léc par le spectacle li uiiviianuc t-uic t..f.vage j 
ct semblables aux étonnantes ïc'.ilp- irc» a'tlo- 
phaiita . on ne peut juger dc ieiii u erire qu'en 
se reportant ves les tems niys'criïux où ce» vaiics 
coiin-ositiona ont été exécutée».

Mille autres réflexion.# se présentent encore ici 
à notre esprit, mais séduits j.iar uiKSujét aussi 
intéres-ant ; nous craikuons de nous être déjà 
laissés entraîner au delà de» bûmes d'un simpie 
extrait. Nons nous anciona donc . en renvoyant 
le L'cteiir avide de plus amples détails au cata­
logue lui-même , suri.quel nous reviendrons uani 
un second article, et aux Rgcherchos asiaiijuas, 
paiticuliéicroem aux deux preiriicij volumes de Ja 
traduction françaiie dc cet ouvtage , enrichis par 
M. l.aiigiès de notes ou brille la plus vaste éruui- 
lion . 11 dont ii a paru cierniéiement dan» cette 
lenille des extraits ticM. Scctiflot, aussi piofonoA* 
ment pensés que sagement érciis.

Ce n’est que par la lectnie de cet excellent 
recueil , auquel les noms célébrés des Jones , des 
Wilkins, des Colbrooke. d-s D.iv s , c.onncni uu 
si giaud lustre , que l’on peut se former uue idée 
exacte du méiiie et de l'étendue de la liticiatare 
indienne. Puissent le' inn.ini’srahlcs trésors qu’elle 
rerifeimc , ins -irer à quelques jeunijs Onenu- 
listes le goût d'une bogue qu. seule peut les en 
rendre maîtres; et i  cette époque, (;ù lc”s miQ*» 
de la liiiéri'i'.iie giccque et i aine aout îoiir ainsi 
dire épuisées par les uiinieiises naviiux tie tant dc 
Savans illustres , puisse ie »oi clfls»ique de i ’Iude 
offrir un nouveau domaine a ia Keuublinue des 
biires. ,

Chf.zt , premier employé auxmanuscritS 
de lu Bibliothèque impériale.

AGRICUL'rUHE. ~ BEAUX-AKTS.
Traité des Arbres et Arbustes que Von ctiftiee 

eu France . en pleine terra; par Duhamel. 
Nouvelle édition , augmentée dc plus de moii' é 
pour le nombre descspcces , diiiubuée d'spitL 
un ordic méihodi,jue , suivant 1 état acfiei t.e 
la baiaiii(jue et de l'a^ricuituic ; où i on trouve 
la description des atbies j l ’expoie des carac-; 
icies , du genre , des especes , des variétés , 
leur culture; les moyens à prendre pour le* 
naturaliser ; ie tems de ia flÿ'.ii5(>n et de la 
nmuriié de leurs fruits; le» usages écono­
miques et médicinaux; le lieu natal; i'épotjne 
où ils ont élé apportés en Europe , ct ucS 
remarques historiques sur leurs noms aricieiis 
CI mtzdttües ; avec des figures impxiince» e:t 
couleur, d’après ies dessins peints sui b naiitTC . 
pi» p. J . Redouté , peintie dn Muséum ei his­
toire iiaïuielie , et de la classe d<s icicnce* 
physiijucs ec mathéuiaiiquei ue I'Iaxhui , me»-

!
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bre de la Société d’histoire nmure'îe de Paris.
Dédie à S. M. i'Impéiairice-Reiiic. Publié par
Eiiemie Michel ( i j .

Cet ouvrage, dom h perfection et i'intéièt aug­
mente louj les jour* , sc continue avec un succès 
qui preuve l ’utilité de cette grande et belle cn- 
ircprise . digne du siècle qui ia voit naitre . et de 
la nr.xeriion dont le Gouvernement l'honore.

Cc.'.v édition comparée à celle de Duhamel, 
fait connaître combien depuis ce célébré Culti­
vateur, la France a augmenté scs richesses végé- 
■tales , en aibies et arbustes exotiques. Elie est 
devenue, par ies sokis des sav.-ns chargés de sa 
rcdactio i . uii traité complet et particulier, beau­
coup plus étendu . que celui de Duhameî, dont 
on co iseive religieusement et littéralement les 
observations.

Les éditeurs n’ont rien négligé ni épargné de 
to'it ce qui pour-ait Contribuer a ta peifection de 
•cet ôuvrage : le jury des arts qui t’a jugé digne 
dc l exposition rmx produrts de l'industrie française 
en 1806 . a reiitiu jij.stice aa zele d̂ s éditeurs et 
dt' 1 f'uviaçc, en «n liil.-ni une mention honorable.
{ Foj-ez Ciiap. xt lit.'qjG. pag. 164 du r.-.ppoit 
du jttiy . iait à S. hxç. le ministre de rinicrieur. ) 
Les dessins sont faits d’apiés nature , ct dignes de 
la réptitaiion du céicbre artiste qui les a exécutés. 
Ln naitiC tyjiogiaphique en caractères neuf» est 
soigîieecvec beaucoup d’exactitude.

Le» cinq livraisons que nous annonçons au- 
ourdhui. et qui commercent le quatrième vo- 
un-.e . rci.ferment dcs.articles d'un grand intérêt. 

on y trouve le dattier, phænix duciilifera , qui 
Iructif.c dans plusieurs endroits de la ci-devani 
Piovence , cultivé en grand dans le nrroir de 
Saim-Tropez, département du Var, p;.i M. Maitiii 
de rwqùcbrunc . h:s aîné . qui en a fait une i.lan- 
fet-.on considérable . dans une rie ses pr-priétés. 
sur la gtands r̂ouie de Saini-Tiopez à Toulon. 
M. Pojret (î) c’iaigé dc la partie littéraire tc des­
criptive de cet ouvrage . et qui a suivi la végé- 
tatirn et l.i cuituie du dattier, dans ses voyages 
en harbaiie . transporte le lecteur ;;u milieu des 
VHstts plaines du tüeduîgérid ,e.\ lui L it  partager 
•son eiiihousiasmc.

“  L'iic forêt de palmiers , dit-il, est, pour le 
voyageur qui quitte celles de l’F.uiope. un spec­
tacle des pius ravissans. I! sc croit, à l ’asnect de 
ces uibici magiiiüfjues , transporté dans un monde 
nouv.au ; la tien ne res.'eiiiblc à ce qu’il ? vu , 
•et ce rju il a vu devient un point de corrparaison 
pout mieux juger ce qu’il voit. Lcisqu'après 
avoir travei sé l’air embrasé des sables de la l vbie 
il pénétré sous l'ombrage épais des palmiers, 
qit 11 tu ic»pi;e l'agtéabic fruichcur, il lui semble 
cn;i(,T«lans un temple sombre et majestueux.

i« les troncs de palmier, sans aucunes r.imifi- 
catirms, forment aut.int de colonnes égale* en 
• gtosscur , élégamment divisées par anneaux, et 
don- ls fût est couronné par un ample bouquet, 
de longues feuilles pendantes en festons ct cour­
bées en demi-cercle. A  ia base de leur pétiole 
sont suspendus les fruits délicieux, sous la forme 
de supeibcs grappes dc trois à quatre pieds de 
long. ^

( l i  X \ X I I I . , X X X I V » ,  X X X V . ,  X X X V i»  e t X X X V H »  lâ r » ! -
S O IIS, f u r  w h ie r »  d e  s ix  p l a n c h e s ,  e n  n o i r  o u  e n  c o u ­
l e u r ,  Cl le  i c x ie  d e  lo r in a i  in - f ù l .

ü r»  u e  d e m a i.d e  a u c u n e  a v a n c e  a  M M . le s  s o u s c ilfu e w r»  , 

l l s u e  p a ie r o n t  q u 'e n  f a is a n t  r e t ir e r  U u t l i v i a i s o u  . h c t l ' e d i -  
( Il y  f „  ,  ) „ s q u 'a  p r r t c n l  3 ;  à  j o u r ] .  S i  l a  d e -  

p e u , e  p o u r  l a  t o ia i l ie  d es  liv r a is o n s  p a i a i t  s to p  e o i is id e -  
r a t . e  , i l  s e ra  p u s  de* a t r a u jc m e i is  o u i  f a c i l i ie r o u t  c r u e  a e u u i-  
u n  *u. »

L e s  l u i s  d e  p o r t  e l  J  e m b a lla g e  s o u t  à  la  c h a r g e  d es  
lo U h cn ^ L cu rs .

P o u t  q u »  t o u te s  les  f v n u n «  p n ia s e n t a ttc iu d ite  à  I 'a€- 
q n is . i io n  d c  r c t  o u v r a g e  .  a u ss i u t i l e  q u 'a g r é a b le  o n  l 'a  

im p r im é  s u r  tro i»  p a p ie r s  d .B é r e u s .

L e  p r e m ie r  , s u r  b e a u  c u ir e  ,  a v e c  le s  p la n c h e s  e n  n o i r  , 
d o n s  le p i i x  est a  g  f t .  p a r  i iv ia is o n  ;

L v  t e e o u d  ,  s u r  r a r ré  v r i i i i  . ave<  le s  p la n c h e s  im p r im é e s  
e n  c o i a l . u r ,  d o n t  le  p r ix  e s t  d e  t i  f r .  ;

E l  e iin u  le  u o i î i c m e  s u r  n o m  d e  j é s u s ,  f ig u r e s  im p r im é e s  
e o  c o u le u r .  4 0  f r .  p a r  l iv ia is o n  ;

L a  p a r t ie  t y p o g r a p h i q u e ,  e n  r a r a c le te s  n e u f s ,  est e a i ie -  
m c n .i - o i  s o i g n é e ,  e t  s o n  d es p re s se s  d e  B a l lu id  , r u c J . - J ,  
R o u s- e a u  ,  II" 3 .

L e s  le t tr e s  d e  d e m a n d e  e t  f e m o i  d e  r a i g e n t ,  d o iv e n t  
d ir e  a lf-a u e b îs .

M M . les  s o u ic r i p t t i u s  l o u i  i „ i i i é s  ,  fa ire  c o n n a n r e ,  a 
f j f j i ,  le s  p e r s o o iie v  q - i 'i ls  r h a i g e i o i i i  d e  r c i i i c r  le u rs  liv r a i-  
4 0 QS . u tiu  d e  n 'e f . io u v e r  a u c rn i r e ta r d .

A  T a r is  ,  c h e a  E i 'e o n c  M i i h e t ,  é d i t e u r ,  r u e  d e s  F ra in » - 
B o a r g e u is  ,  a u  M a r.n ls , u *  1 4 ,

(2 ) f a u t e u r  a  p r é v e n u  , q u e  c 'e s t  p a r  e r r e u r ,,  q u ’a u  a  d o n n é  
p o o r  le  f à l n U r - d t l I i c r ,  le s  t r o i s  figu re »  q u i  v .  a c to m p a g n e n t  

l e  t e x t e ,  e l le s  a p p a r t ic i ia e n i  a u  d x i s u  d é c r i t  à  û  s u ite .

» l .  N i'ar.iii d e  R o q u e b r u n e  a  b ie n  v o u lu  a d re ss e r  a u x  e d i ie u r s
u n e  ( i a : . . i a , u o e  s p a il ie  r e n fe r m a n t  le  r é g i m e ,  l e  ré g im e  
ch argé ^  d e  f r u its  q u i  s o n t s o u s  le s  y e u x  d c  M . R e d o u t e ,  e t 
q u i  s c r o n i  f o u r n i t  r ii c e s r a is in c u t  a u x  s o u s c r ip ie u is .

I.C5 forêt* toujours vertes. images d'nn prin­
iems perpétue!, occupent dans certitris «idioits 
plus de deux ou trot? lieues de teirein. Loirs 
cimes magnifiques ct rapprochées forment au- 
dessus de la lete du voyageur un dôme obscur , 
impénétrable .aux rayons du soleil. Les char.ttes 
des forêts viennent v chercher un asvle . des ali- 
tncns et de l'ombre. D.ans l'extase desjouissances , 
ils exécutent des concerts dont la douce har­
monie . dans ces a»'les solitaires . n'est troublée 
par aucun de ces rianpets <|uc chez nous notte 
passion pour la cfiasse leur fait si souvent 
éprouver.

is Ces siipeibes plantations <!e Palmiers proté- 
genr enrore liv le.ns ornbrcs . en beaucoup ct’en- 
dfoits , tiii ptatid nombre n'auties arbres, non 
moins intéressans parleur iiuit et par leur belle 
parure: ce s-oiit des orangers, des citronieis. 
des aiaandiets . confoivJus avec i'olive ct ia gre­
nade : ailleurs la vigne embrasse de ses rameaux 
llexib.es Ic iio'oc robuste du palmier , ci cherche 
pai Si''fruits.délectables a risa'iscr avec ia dstie 
Le soi lui - mèriie est couvert d'une immense 
quantité de pl.nues et dc lems de toute es­
pèce : en u,-i niH . les poëtes pour peindre les 
deiiees des Chaoips Elisé-?s , n’autaiciu pu choi­
sir ut. tableau plus séduis.ml. »»

Les autres génies décrits et figurés dans les 
livraisons iiue nous annonçons , sont le vineiier, 
éjatie-viiielle ; leicoudrivis ; les dniLlcs ; les aris- 
toîochci ; les greiuidi,! s ; les mûriers; ics pis- 
tticlii'.rs ; les fienes ; les phniloia-i ; Iss fcvi‘-rs; 
les foieigilies; ics leilori ; \'atieu!>a ; le» aman­
diers , etc.

On distingue dans cette énumération plu - 
sietiis aibics fruitiers : le savant Duliame! ne les 
a décrits dans »i.u Traité des arbres et arbustes 
que sous leur i.appoit tif rusticité. Le plan géné­
rai de i ouvrage ie» y .appelle pour ragiëmct.t 
de no» laltles ; ec ii» en Iont p.iiiic intégrame.

Les éditeurs ont prévenu le j.ublic et les ama­
teurs , qu’ds feront extraire de l’oiiviage entrer 
la iiariie rt-lmive aux arbres fruitiers pour l.s 
personnes qui désireront n’acqiicrir que celle por­
tion ; 011 a vu avec sadifactioii cj'ue depuis quel­
que tems dans chaque livraisor,, il y a loujour» 
quelque sujet traité sous s.s doubles lapporis. 
Chacun d’eux a sou ii/iié cümuiei et particu­
lier. ^

M. Pcq-ret , dont les lumières et les talens 
sont avaiitageuseraenc connus, a su répandre 
un chatmc agréable dans scs léd,rotions. 11 a mis 
au ccmmciitcment de ch.iqiie gcre . des ob- 
sentaiions générales relatives à l’ensemble des 
espcces qu’il contient. Les considérations sont 
appuyees sur la place que les plantes occupent 
parmi les autres êtres de b création ; sur les 
rapport de localité quelles ont entr'eiles ; sur 
leur impofiancfi dans réconomie de la natuie 
Ces détails ajoutent un nouveau charme a l'e- 
tude des plantes, délassent le lecteur rie b sé­
cheresse inévitable des descrijuioi.s botaniques , 
présentent à rimagioatioii le» tableaux des li-

memîire de Scciéié médicale d'émulation de 
Pans. ’ . . . .

Fl ix . i f l. *,5 c. . et 8 fr . gp c. par la postf. 
A P a ris , chez -Migneiet. impiiiaeur, tue d\i 

Sépulcre, fauSbnui|> S'ainc-Germair.. n'® 9o. ;

C n  V H S 1> i.' c  H A .S’ G E.
< fùSursi: d'hier.

C H A S G R »  S X l É R t E L ' *  ? t  t N T ï R l J l v » , ^

-, , imagination
chesses et des beautés du règne vcgcuil , duige 
i'csptit de Pobservateiir vers des idees philoso­
phiques. et le transportent au milieu des bien­
faits de b  création.

Cet ouvrage est du nombre de ceux qui fe­
ront époque. Il est classique ct éléineniniie . et 
connue tel , il ne saurait eue trop lénandu dans 
les departemens dc itn ip iie , ' ' B.

B E A U X - A R T S .

On avertit les amateurs , que la vente publique 
de la précieuse collection de tableaux de feu 
M. Gérard V ander Pot, de GrocnevelJ, contenant 
ies chefs-ri’octivre de G. Dow, Ad. et VV. Vande- 
vdd , P. Po.ter ct autres célébrés artistes, aura 
lieu a Rotterdam le 6 juin i8oS et jours suivans.

Le catalogue se distribue à Rottctdim , au bu­
reau des conimissaires aux ventes publiques ;

A  Paris, chez M. Alex. Paillet, rue Vivienne 
n^ iB ; ’

-A Londres, chez M. Chiistie ;
A . Bruxelles , chez M. P. J , Tliy s ;
A Francfort', chcz M, J . j .  Eitiing;
A  Hambourg, chez M. PachesthefTshy.

L I V R E S  D I V E R S .

Truité de la Nécrose , tiaduh du latin de 
J . ricrrc V\eidmami , ptolesseur - médeci» à 
-Mayence; par F. M. CoreniÎQ.jouvda, ex-chi- 
migien - major du 92* tégimeni d'infanterie de 
ligne chirurgieii-aide-major au second régiment 
des chasseurs à pied de la garde impéiiale ,
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Académie Impériale de musnpœ. Anjourd'hui 
la Vestale. M. Montjoie . éleve de M. Coulon 
débutera par le pas de deux du premier acte dè 
la Vcstrle , quil dansera avec M'i' Clotilde,

Théisire^frant.ais i C» comédiens orwnaires de 
> i E.MhPRMiR uonoeront atipurd’hui
Artaxerce , ct l'Avocat.

ThrJtte. ,u.- n,u,-é;ii:,ee. , rae. de Louvai.- Les 
comeoieits ordinaiies de S. M.  rionneior.i ,...i 
b  3 ' icpies. des deux Francs-M.açons . ou 1-* 
Coups du Haza.-d .-lait histçrique en 3  acte» en 
prose.

Thédire de i'Opéra-Cotni.,ue. I.es comédiens
donne.üut au*. 

dcG u isc , eiM . Desthalumtiiux.
Dédire du iy.aaetiUe. r: e ut Ghurires. Am 

Hame aux Femmes , et Ht norine.
Theiitre de i.i Gaieté, boulevard du Temple. 

A u j .  Relâche. -  Demain . au Théâtre des ci- 
dev.mi jeiines-Ariistes . tue dc Bondi . b t« 
represent. de l'Ange tutélaire, ou ie Dénion 
Jemelie , mdod. en 3  actes à gr. spectacle.

Ambigu-Tomique , boah-vard du Temple. Aui 
les .htrelitz . les bupplcans. et J ’arrive à tems.

Cirque Olympuae de MAI. Franconi, fils. Aui 
Gtands exercices, etles Ccniauics.

SulU: Montansier . Pr.lois du Tribunal. Aujourd, 
Tours d agilité et de force, dafise de corde 
grands exercices des chiens et singes savans. la 
grande voltige par un singe . èt l’assaut du 
fort , par 40 chiens,-à ieu vif et redoublé. Le 
ÎS juin , la clüiure.

Paretatna Les vues de la ville d’Amsterdam et 
de Bouloinc sont exposccs d.ms les deux 
rotondes du boul-'vait .Moiitmartie , depuis dix 
hcuits ùu niaiiti jnsqu'a six. — La vue dc 
Napfcs ct de ses environs vient d’étre exposée 
dans uue 3 '  roionde. -  Prix d’entiée , 8 fr. 
chaque,

Panharmonicon. rue du Lycée . près le Palais- 
Koyai ; 1 eiitree estpar b  caur des Fontaines . 
n° 1. Grand Concert, lesdimansbc, lundi 
mercredi et vendredi, à neuf heures du soir.

Ihedirc piilorcsque «r inecuaieuc de AI. Pierre 
rue Neiye de la Foninine-Michaudiert , carre- 
tour GaïUon. Spectacle tou» le* jo u it , •an* 
inleirupnon a sept heure» du soi,. M. Pierre 
toncmiiera le» piece* nouvelle* annoDcéet par 
tes afhchc». ^

A Pasis . de l’impnmerle de H. A cam*' ,  propriétaire «.n ilonitenr , rue de» Foioiievins , r “ 14
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